
Rencontre  stratégique  au
CEVASTE  à  Pahou  :  Un
plaidoyer pour des politiques
agroécologiques au Bénin
Face aux défis environnementaux et climatiques que subisse le
Benin  avec  ses  effets  néfastes  sur  l’agriculture  et  la
sécurité  alimentaire,  le  Centre  d’Expérimentation  et  de
Valorisation de l’Agroécologie et des Sciences et Techniques
Endogènes (CEVASTE) en partenariat avec le Réseau Africain de
la  Biodiversité  (ABN),  s’est  engagé  à  promouvoir
l’agroécologie, la gestion durable de l’eau et la préservation
des sols au Bénin.

C’est pourquoi dans le cadre de son projet visant à renforcer
le  réseautage  et   influencer  les  politiques  sur  la
souveraineté  alimentaire,  la  résilience  communautaire  et
régénération de la diversité  biculturelle en Afrique, le
CEVASTE  a  organisé  une  rencontre  stratégique  ce  jeudi  28
novembre 2024 à Pahou sous le leadership du père JAH.

Les participants à la rencontre stratégique
L’objectif de cette rencontre stratégique à en croire est de
sensibiliser les décideurs et de formuler des recommandations
pour l’adoption de pratiques agro écologiques. Un objectif qui
a reçu l’adhésion de nombreux acteurs.

Autrement dit, selon Jean Daniel Edwens, chargé de projet au
CEVASTE,  il  s’agit  d’impulser  des  réformes  favorables  à
l’agroécologie les politiques et l’opinion publique.

Cette journée stratégique a réuni une diversité d’acteurs :
chefs  de  villages,  agriculteurs,  chercheurs,  et  membres
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d’organisations  partenaires,  notamment  la  Fédération
d’Agroécologie  du  Bénin  (FAEB).  Ces  parties  prenantes  ont
apporté leurs perspectives pour enrichir les discussions.

Le Président de la FAEB, dans son intervention, a exposé les
avantages  de  l’agroécologie,  notamment  son  rôle  dans  la
préservation des ressources naturelles. Il a également exprimé
son inquiétude face à la disparition progressive de certains
mets traditionnels, témoins d’une richesse culturelle menacée.

Visualisation de film documentaire
Un documentaire illustrant des techniques agroécologiques a
été  projeté,  suscitant  des  échanges  animés  parmi  les
participants. Les discussions ont porté sur des stratégies
concrètes  pour  intégrer  l’agroécologie  dans  les  pratiques
agricoles et les politiques publiques.

Pour Gbedewa Bernard, chef du village de Tori-Gbedewahoué,
l’agroécologie constitue une voie essentielle pour garantir la
sécurité alimentaire et, par conséquent, une meilleure santé
pour les communautés.

Quant aux producteurs, ils se sont réjoui et ont remercié le
CEVASTE de leur avoir donné cette opportunité de renforcement
de capacité et du réseautage sur l’agroécologie au Bénin. Ils
ont  été  mieux  aguerris  et  comptent  restituer  à  leurs
différentes  bases  l’importance  d’adopter  les  techniques
agroécologiques pour une prise de conscience générale.

A  noter  que  cette  activité  s’inscrit  dans  la  volonté  de
renforcer  la  visibilité  de  l’agroécologie  comme  une
alternative  durable  et  viable  pour  répondre  aux  crises
environnementales.

Cette rencontre stratégique tenue dans le cadre du projet,
Renforcer  le  réseautage,  Influencer  les  politiques  sur  la
souveraineté  alimentaire,  la  résilience  communautaire  et
régénération de la diversité  biculturelle en Afrique témoigne



de l’engagement du CEVASTE à promouvoir l’agroécologie, la
gestion durable de l’eau et la préservation des sols au Bénin.

Jacob SOBAKIN

Bénin:  la  Ferme-École  Phaz
Compassion  promeut
l’agroécologie
L’ONG PHAZ Compasion Bénin a tenu sa journée portes ouvertes.
Au sein de sa ferme école sis à Tori Cada, le mercredi 13
décembre 2023 un public béninois composé d’acteurs à divers
niveaux du secteur agricole et simples curieux, a effectué un
déplacement  massif  pour  prendre  part  aux  activités  de  la
journée.

Grande mobilisation
Eliphaz Essah, président et fondateur de PHAZ Compassion Bénin
laisse entendre l’objectif de cette journée portes ouvertes.
« Nous sommes dans une ère où beaucoup d’aliments que nous
consommons ne sont pas des aliments sains. Et de par nos
pratiques  agricoles  avec  usage  de  produits  toxiques,  nous
voulons à travers notre ONG changer la mentalité des jeunes
que  nous  formons  à  adopter  des  pratiques  saines  d’une
agriculture écologique dans les processus de production des
aliments que nous consommons dans nos maisons et des aliments
que nous mettons sur le marché pour les consommateurs. Tout
ceci aura donc plus de valeur si nous ouvrons nos portes au
public pour découvrir le potentiel de notre ferme ».
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Des visiteurs épatés
A l’occasion de cette journée portes ouvertes, la ferme école
a  organisé  un  panel  de  discussion  sur  le  thème  :  ‘’De
l’agriculture conventionnelle à l’agroécologie : Stratégies et
défis pour des revenus stables’’. Le panel de discussion a
réuni différents corps du métier d’agriculture notamment, un
entomologiste, un agronome, un entrepreneur agricole et une
entrepreneure agroalimentaire. La qualité des débats a séduit
plus d’un.

A  noter  que  la  journée  a  également  été  marquée  par  une
exposition  vente  des  produits  issus  des  pratiques
agroécologiques  de  la  ferme  école  de  PHAZ  Compassion.  Le
public a ainsi donc, eu l’occasion d’apprécier des yeux, la
qualité des produits sains pour la consommation. Une séance de
dégustation et d’achat des produits a été faite.

Pour  quelques  participants  à  l’image  de  Khaita  Sylla,
directrice adjointe de CorpsAfrica, l’agroécologie est la voie
du futur et l’expérience de PHAZ Compassion, doit être une
inspiration pour tous. « Le fait de me trouver dans une ferme
qui a pour ambition d’être une ferme intégrée avec plusieurs
espèces  et  qui  veut  utiliser  l’agroécologie  pour  régler,
certaines  problématique  notamment  celle  de  la  santé  par
rapport à ce que nous mangeons, également la problématique
liée aux changements climatiques par rapport aux techniques
agriculturales qui sont utilisées, et la problématique liée à
l’appauvrissement  des  sols  relativement  aux  techniques
agricoles qui sont utilisées et participer à un panel qui
parle de toutes ces choses et voir comment cela influe sur les
changements climatiques, je trouve cela très intéressant » a-
t-elle confié.

Prudence KPODEKON



Pratiques agricoles saines :
Des visiteurs s’en imprègnent
à la Ferme Ecole Cité Bio à
Bohicon
C’est à travers le programme « Mon Week-end à la ferme, »
initié par la société Cité Bio, que des visiteurs venus de
Cotonou ont découvert les pratiques agricoles respectueuses de
la santé et de l’Environnement, ce samedi 23 septembre 2023.

Ce programme a effectivement démarré sur la ferme école Cité
Bio, située à Koklofinta, dans l’arrondissement de Sodohomè à
Bohicon. Les participants venus vivre leur premier week-end à
la ferme ont été chaleureusement accueillis par le Directeur
Général, Gaétan ALLIDE à leur arrivée. Ils ont aussitôt saisi
l’opportunité  de  plonger  dans  une  expérience  agricole
immersive, guidée par le gestionnaire de la ferme, Déo Gracias
Assognon.

Du champ de basilic en première ligne, conçu pour repousser
les nuisibles, aux plantations de moringa, en passant par la
bananeraie, les cultures de stevia, de piments, de tomates, de
bisaps, de la grande morelle, de lauriers et de papayers, les
visiteurs ont pu explorer une variété fascinante de cultures
entretenues avec soin.

Pour Déo gracias Assognon, Gestionnaire de la Ferme, c’est une
expérience émouvante. Il partage son enthousiasme : « J’ai eu
le privilège de présenter les différentes cultures que nous
développons  sur  la  ferme  avec  nos  visiteurs.  Ils  ont  pu
découvrir notre bananeraie, nos plantations de stevia, et ont
même goûté à sa saveur puissante. »
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Dans  la  dynamique  d’une  agriculture  respectueuse  de
l’environnement, nul ne peut ignorer l’élevage. C’est pourquoi
la  section  volaille  de  la  ferme  a  également  été  mise  en
lumière,  avec  ses  sujets  de  moins  de  trois  mois  déjà
impressionnants  à  2,5  kilos.

Christian  GOUDOU,  Président  de  l’ONG  Les  Centenaires  fait
partie des heureux visiteurs. Il raconte « Cette visite nous a
permis de nous redécouvrir. Elle a permis de découvrir les
potentialités de la nature et de montrer que c’est possible. »

Comme  lui,  Lisette  Zitti,  épouse  Assogba,  a  été  aussi
impressionnée  par  tout  ce  qu’elle  a  pu  découvrir.  Elle
témoigne : « J’ai même eu l’occasion de toucher certaines
feuilles, comme celles du laurier. J’invite la population de
Bohicon et de tout le Bénin à venir visiter la ferme école de
Cité Bio. »

A noter que ce premier week-end à la ferme s’est achevé par
une session de renforcement des connaissances sur les cultures
hors  sol.  Les  participants  curieux,  partageant  la  passion
d’une agriculture saine, ont eu l’opportunité de percer les
secrets  des  cultures  hors  sol,  grâce  à  des  outils  et
techniques  pratiques.

Igor Hessouvo, Directeur Adjoint de la Société Cité Bio et
formateur, explique : « A travers cette formation, nous avons
décrit toutes les étapes, depuis la pépinière, le semis des
graines, leur entretien, jusqu’au repiquage des jeunes plants,
tout cela pour aboutir aux produits tant attendus. »

Globalement, le parcours et les échanges ont été enrichissants
dans une ambiance conviviale. Le Directeur Général et son
équipe concoctent déjà un programme encore plus captivant pour
le prochain « Week-end à la Ferme » dont tous ont désormais
hâte d’y participer.

Megan Valère SOSSOU



L’AGRICULTURE ÉCOLOGIQUE: UNE
VOIE  RESPONSABLE  POUR
PRESERVER LA PLANETE
L’agriculture demeure le secteur d’activité le plus sollicité
à  l’échelle  mondiale,  étant  l’activité  économique  la  plus
cruciale, compte tenu des besoins alimentaires quotidiens de
la population mondiale. Toutefois, de nombreux paramètres de
production nécessitent une révision pour assurer la durabilité
des terres agricoles et garantir la santé environnementale.
L’une  de  ces  mesures  essentielles  est  l’adoption  de
l’agriculture  écologique,  respectueuse  des  normes
environnementales et dédiée à la préservation de la santé de
notre planète.

La  modernisation  de  l’agriculture  grâce  à  l’utilisation
croissante de produits chimiques tels que les herbicides a
entraîné  une  détérioration  environnementale  significative.
Pour  préserver  l’intégrité  environnementale,  en  particulier
des  terres  agricoles  en  tant  que  patrimoine  pour  les
générations futures, il est impératif de faire la transition
vers une agriculture écologique. Contrairement à l’agriculture
conventionnelle,  l’agriculture  écologique  repose  sur  des
méthodes naturelles et ne tolère pas l’utilisation de produits
chimiques  agricoles  ou  la  déforestation  pour  des  besoins
agricoles.

Bertin Dègnon, un jeune entrepreneur engagé dans l’agriculture
durable  dans  le  Nord-Bénin,  souligne  que  l’agriculture
écologique  protège  la  terre  et  exclut  l’utilisation  de
produits chimiques et de désherbants. De plus, elle impose des
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exigences  supplémentaires  telles  que  la  préservation  d’un
certain  nombre  de  plantes  sur  chaque  portion  de  terre
cultivée.

Les acteurs engagés dans la protection de l’environnement,
notamment les agriculteurs conscients des dangers potentiels
de  l’agriculture  chimique,  voient  dans  l’agriculture
écologique  une  solution  à  la  crise  environnementale  et
sanitaire  imminente.  Les  produits  chimiques  agricoles
présentent en effet un risque élevé pour la santé, avec des
conséquences  graves  que  nous  ne  pouvons  ignorer,  comme
l’illustre  le  cas  du  glyphosate,  reconnu  par  le  Centre
International de Recherche sur le Cancer de l’OMS en tant que
substance probablement cancérigène pour l’Homme.

Au lieu d’utiliser des engrais chimiques, il est possible de
recourir  à  des  débris  organiques  et  végétaux  comme
fertilisants  pour  les  terres  agricoles.  Des  engrais
biologiques à base de matière fécale animale peuvent également
être fabriqués. Des techniques avancées permettent aujourd’hui
de créer des composés végétaux à partir de débris organiques
et végétaux.

Il  est  impératif  de  mobiliser  les  organisations  non
gouvernementales,  le  gouvernement  et  tous  les  acteurs
impliqués  dans  la  protection  de  l’environnement  pour
rechercher  des  techniques  modernes  de  production  d’engrais
biologiques.  Ces  techniques  pourraient  couvrir  une  grande
partie  de  la  production  agricole,  répondre  aux  besoins
nationaux  voire  régionaux,  et  constituer  une  source  de
revenus. Actuellement, de nombreux agriculteurs se tournent
vers les engrais chimiques par manque d’alternatives viables
sur le marché.

Le pouvoir de l’information

Les agriculteurs ont besoin d’être informés des avantages de
l’agriculture  écologique  et  des  dangers  liés  à  l’usage



excessif de produits chimiques. Il est crucial de mettre en
place  une  politique  de  sensibilisation  à  long  terme  pour
promouvoir  un  changement  de  mentalité.  En  Afrique,  en
particulier,  où  l’accent  est  souvent  mis  sur  les  gains
économiques au détriment de la santé, cette sensibilisation
est essentielle. Si des mesures ne sont pas rapidement prises
pour contrer l’agriculture chimique, les terres agricoles se
dessécheront  et  perdront  leur  fertilité,  posant  ainsi  un
risque considérable pour les générations futures.

Germain ALOZE


